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Intrépidité :


« Où que tu sois,creuse profond,


En bas,c'est la Source.


Laisse les Hommes Noirs,crier :


En bas,c'est toujours l'Enfer »


(Friedrich NIETZSCHE)


(Jérémie 4-Verset 3)


« Car voici ce que dit Yahvé aux Hommes de Juda :


Travaillez la terre,laissée à l'abandon,ne semez pas au milieu des épines.


Faites-vous la circoncision de Yahvé:Enlevez de vos coeurs vos idoles, Hommes de Juda.Sinon ma colère tombera comme un feu sur vos actions mauvaises,elle brûlera,et personne n'éteindra.»


Tragédie :


"Montrez Moi un Héros,


et je vous montrerai,


une Tragédie."


Francis SCOTT FITZGERALD (Poète Écossais)









Ce récit authentique relate,l'odyssée rocambolesque,d'une obsession.


Celle d'un rêveur,bourlingueur et observateur.Cet assoiffé que je fus,vous invite à suivre le rythme trépidant de ce Carnet de Route.Via,l'itinéraire chaotique d'une jeunesse hardie.


Elle-même,issue des Seventies et du Rock.


Avec pour point de mire,l'émergence d'une autre Afrique.









I/ EN CHEMIN


London,Victoria Coach-Station…03 Juillet 2002…02 heure du mat’.


J’embarque enfin dans le car,en compagnie d’une douzaine de passagers, en direction de Dover,puis de Calais,par le Ferry-Boat.Objectif :Retour à Panam.


Sac sur l’épaule,Onze Pounds en poche,RayBan noirs masquant mon regard de galérien,hagard,et totalement perdu.Précaution inutile à Londres.Et c’est bien là,une des particularités intéressantes de cette Mégapole;tout le monde y ’est banalement strange.La bizarrerie n’existe pas à London.


Tout du moins,on s’en tamponne de votre apparence extérieure;dans la capitale de l’Excentricité.


Et à plus forte raison,dans cette Gare Routière,où les Voyageurs-Bourlingueurs font et défont leurs rêves.Le mot d’ordre étant :«Mind Your Own Business ».Une fois de plus,retour au bercail.


Cette fois,cela s’avère un peu plus compliqué,car il me faut traverser la Manche.


Onze Pounds en poche…Même pas de quoi prendre le Ferry.


Mais,pour un «Expert en Galère» comme moi,c’est pas la fin du monde.Aux environs de 06 heure du mat’,et après Quatre Heures de trajet silencieux,nous arrivâmes à Dover.


L’air de la mer toute proche ,même mazoutée,faisait du bien.


Je descendis, ainsi que les autres ombres voyageant avec moi.Puis me dirigea,en suivant le fléchage jusqu’aux Bâtiments Portuaires.


De là,direction les Bureaux de la Police Maritime;afin de signifier aux Autorités ma situation.Sans craintes aucunes,sourire aux lèvres.Je leur explique que je n’ai aucun moyen de rentrer en France,si ce n’est à la nage…Bref ! après moult tergiversations,les Bobbies réalisent qu’ils n’ont aucun intérêt à me laisser végéter sur place.


Me voilà quitte pour un «Rapatriement»,moyennant Cinq Pounds tout de même…


Il ne m’en restait plus que six,en poche.


Soulagé d’arriver à un compromis me permettant de regagner la France,je me délestai des cinq


Livres Sterling qui m’étaient réclamées.


Le billet pour une simple traversée en valant le quadruple.


-« It's just a contribution from you ».Me rétorquèrent les Bobbies goguenards.


« Okay !Okay ! Vous fatiguez pas les Gars, j’ai compris.Envoyez le Billet ».Pensais-je.. Une fois le précieux titre en main.Je m’éclipsai poliment,par un :-« Thank you Sir…Bye-Bye. »


Il faut dire que j’avais une grande habitude de ce genre de situations.


Par le passé, et tout au long de mes différents périples,j’eus l’occasion de traverser pêle-mêle:


L’Espagne,par la côte.De San-Sébastian à Vigo en passant par Santander et Bilbao,lors de la Coupe du Monde ’82.J’effectuai cette toute première virée,en auto- stop,en compagnie d’un certain Hammersmith.Un pote,Routard Allemand,et déserteur de la Légion.


Ensuite,je roulai ma bosse,seul.Mais plus au Nord :Belgique(Bruxelles,Anvers,Liège),et bien évidemment,les Pays Bas:(Amsterdam,Rotterdam,Maastricht).Perpétuant mon périple à brides abattues vers la Suisse.(Lausanne,puis Vevey).D’où je me fis expulser en ’88,manu-militari.


Après avoir tenté de me faire recruter chez Néstlé,Sans Permis de Travail.Je traversai également l’Allemagne de l’Ouest,en passant par la Bavière Pyrénéenne en plein hiver;alors que le Stop ne marchait pas fort.Commençant à me les geler sérieusement à la tombée de la nuit,par -2°. j’entrepris en toute inconscience,de couper à travers la forêt,par un sentier neigeux.Au risque de ma vie.J’eus fort heureusement,la chance d’arrêter un 4x4 qui passait par là.En me plantant au beau milieu du passage,les bras écartés.Quel Gag !! Quand j’y repense..


Je traînai mes bottes encore plus loin.À travers le Luxembourg,l’Autriche,et au delà du Danube.


Jusqu’à…Budapest(Hongrie).


J’ai toujours aimé partir.Marchant droit devant,le sac au dos,les mains dans les poches du pantalon, serrant quelques piécettes.


La démarche résolue,la tête dans «l’Espace et les Étoiles »,comme si le monde m’appartenait.


Comme si,j’avais le droit absolu de m’y balader,presque au mépris des convenances,muni d'un


Passeport Européen.D’ailleurs,tel était mon argument face à la maréchaussée :


-«Je suis un citoyen européen,j’ai le droit d’aller et venir partout en Europe..Laisser moi passer.»


Et les Représentants de l’Ordre,d’approuver par un hochement de tête,tout en m’intimant :


-« You right ! ...You can go,but becarefull.»


Nous,les vagabonds et autres routards,étions les premiers Européens au sens physique et libertaire du terme.


Ce Passeport,flanqué de la mention «Communauté Européenne».Fut un vrai sésame pour tous les


Euro-Trotters que j’ai pu croiser,durant mes errements successifs,à travers le vieux continent.


Si l’on devait me définir :


De prime abord,on me qualifierait de vagabond-voyageur sans but précis.


Peut-être qu'involontairement,je donnais cette impression de flottement.


Mais dans ma tête,rien ne flottait. Je peux vous l’assurer.


Tout était structuré,pensé,voulu.


Je voulais être libre,et je l’étais..quelque part.


Je voulais voir du pays,et j'en ai vu.


Je voulais rencontrer des compatriotes Africains ou Caribéens,à travers différents Pays d'Europe.En ces années 80';époque,où n'existaient pas encore,cette foule de migrants.


Et j'en avais rencontré.Observant et tissant des liens.


Je voulais voir par moi même,afin de me faire une idée précise.Mes Observations et Analyses s’avérèrent fructueuses d’enseignements.J’avais fais tout ceci,sans avoir les poches pleines.


Travaillant à l’occasion.Et courtois,en toutes les occasions.


En réalité,je dirais que je me suis toujours senti une âme de «Chercheur».


Une sorte...d’Aventurier-Chercheur.


Ou,plus exactement:Un Rêveur-Idéaliste-Chercheur.Et,nécessité faisant loi : « Aventurier ».


Dès l'enfance,j’avais toujours admiré,les personnages Romanesques tels que René Caillié,qui rallia


Tombouctou à pieds.


Marco Polo ou Henri de Monfreid.Subjugué par leur jusqu'au boutisme.


Mais là,ne s’arrête pas la définition me concernant.Très vite,il devînt évident dans mon esprit que ce Sens Critique m’animant sans cesse.Me faisant parcourir l’Afrique de l'Ouest,l'Europe,les Antilles;puis,bien plus tard.Toute la Côte-Est Américaine.De New York,via la Pennsylvanie, Washington,Richmond(Virginie),North & South Carolina,jusqu'à Atlanta (Georgia State).


Déterminé à assouvir ce vieux Rêve de Jeune,consistant à visiter le National Historical Park of Martin LUTHER KING Jr.


Ces voyages incessants,participaient de facto à «quelque chose»,et à une «nécessité».J’en fus intimement convaincu.Le rebelle quasi fou que je fus,construisait à pas de fourmi..un Chemin.


En effet,après avoir vu,consulté,et tiré une synthèse de mes observations.


Il fallait apporter ou proposer quelque chose : Une Idée Nouvelle.


Tout me parut plus clair et plus logique à présent :


Enfant,j’étais rêveur,et dans la lune.Ado,je devins naïf,idéaliste et un brin,romantique.


Adulte;après quelques errements,et quelques signes perceptibles du destin.


Je compris qui j’étais,ou plutôt,qui,j’allais devenir :


Un Révolté à la réaction épidermique.Puis un Rebelle,doté d'objectivités.


J’admirais Abraham HANNIBAL,Toussaint LOUVERTURE,MAO Tse-Toung


Patrice LUMUMBA,Marcus GARVEY,Martin Luther KING Jr,et Malcolm X….


Sans oublier les Pancho VILLA,Emiliano ZAPPATA,ou encore..GERONIMO.


Ainsi que tous les Rebelles que la Terre engendra.


Le point commun de tous ces Hommes,étant l'amour inconditionnel de leurs peuples.


Selon moi,c’est la plus grande des qualités.Aimer les autres et les défendre.


Même si trop souvent,hélas..Le Peuple tant aimé,est,à bien des égards « indéfendable ».


Mais qu’à cela ne tienne :«Il faut quand même faire le Boulot,pour lequel vous êtes,sans aucun doute possible,programmé par le ciel.Et pourtant,quand cette Voix Intérieure,vous guide,vous menaçant même.Il faut essayer,et aller au bout.Sous peine de mourir malheureux,par faute d’avoir essayé de combattre.Ce si Beau Combat,ce si Grand Combat.


N’était-il pas écrit : « Combattez le Bon Combat » ? (Thim.VI-12).


Seul,avec mes pensées.Je compris qu’un Révolutionnaire digne de ce nom,se devait d’être résolu.


Je ne pus m’empêcher de penser aux centaines de CHE GUEVARA,ou STEVE BIKO,morts dans


l’anonymat.Mais il fallait que je m’inspire de cet état d’esprit.Me convaincant,en me disant :


-“Un Révolutionnaire vit avant tout pour les autres,et non...pour lui.”


Il ne s’appartient pas.Il appartient à des Forces Extrêmes et Suprêmes qui font de lui,ce qu’elles veulent..Il appartient à l’Histoire.


Et seul,le cours de l’Histoire,peut décider de son Utilité ou pas. »


Ce que je puis à peu près confirmer sans hésitations.C’est qu’un Révolutionnaire arrive toujours ….«Pile à l’Heure». Compte tenu,du Besoin de l’Histoire.


Car au préalable,celui-ci, ignorant “Qui”il est.Voir même,quelle serait l’ampleur de la tâche si ingrate lui incombant.Chemine tout simplement,et en toute innocence vers…son Destin.


Dès l'enfance,rien n'allait,me concernant.Rêveur Invétéré,et pas du tout intéressé.Donnant facilement ma chemise,ou mes chaussures à un camarade «de la rue»,bien moins nanti que mon frère et moi.Suscitant l’embarras de mon entourage familial,vis à vis duquel,je parus attardé.


Ma mère ne compta plus sur moi,considérant que j’étais devenu fou.Férocement arçonné par ces «Forces Extrêmes et Suprêmes»,qui ne me lâchèrent pas la bride.


Inutile de dire que mon Droit d’Aînesse,en tant qu’Africain,fut bafoué de la plus injuste des manières.


Comment fallait-il expliquer,que je n’étais pas le simple aîné de la famille ? Mais que je me destinais d’avantage,à être l’aîné dont l’Afrique avait cruellement besoin.Me situant bien malgré moi,au delà de la simple sphère familiale.Ce Mystère,semblant m’envelopper fut un véritable poids.Un boulet que je dû trimbaler vailles que vailles.Constamment,la tête dans


«l’Espace et les Étoiles».Tentant à tous moments de caresser enfin,ce Rêve du bout des doigts.


Tout du moins,tenter de le concrétiser.Ce rêve fou,et complexe par nature,fut en réalité très simple.


Puéril même..Il s’était construit de longues dates,après avoir germé subitement,tel un furoncle ou un kyste dans mon malheureux cerveau.Réussissant à survivre à toutes les turpitudes,toutes les bassesses,les crises,et les blessures profondes qu'il me fallut endurer.


Je ne l’avais pas choisi.«Il» s’imposait à moi.


Revenant avec insistance et constance,au gré de mes observations,ou de l’actualité.


C ’était viscéral,voir maladif.. : « Je voulais ,Sauver L'Afrique ».


Titanesque Projet,Fou,Irréaliste et complètement « barré ».


En effet,je visais peut-être très haut. Mais…J'étais persuadé de viser Juste.


Certes,cela paraissait dingue,et même dangereux pour ma Santé Mentale.Voire même,pour mon intégrité physique.Mais après tout,à quoi pouvait bien servir une Vie,si ce n’est,à essayer.


A quoi pouvait bien servir la Jeunesse,si ce n’est à rêver,à croire,être optimiste,et à essayer encore et encore ??


Moïse n’avait-il pas sauvé les Esclaves Hébreux,après Quatre-cents-trente années d’esclavage en Egypte ? Croyez vous que ce fut facile ??


Luther KING n’avait-il pas oeuvré pour une Amérique plus juste et respectueuse ??


««I Have a Dream » était destiné à tous: Noirs,comme Blancs.


Le Docteur KING,fut l'initiateur et le dépositaire du plus grand Projet de Société aux USA.


Croyez vous que ce fut facile ??


De Gaulle n’avait il pas pris le sort de la France sur « lui »,pratiquement seul,contre tous ?


Et surtout,contre ces Vichystes,et autres Pétainistes remplis de certitudes.


Croyez vous que ce fut facile ??


Non ! Rien n’est facile pour ceux qui ne trichent pas.Mais en revanche,tout est simple et aisé pour ceux qui se cachent dans leurs trous.Ceux qui fuient,en ne s'embarrassant pas le moins du monde, des autres.


Le monde peut bien s'écrouler autour d'eux.Seul compte par dessus tout;l'intérêt de leurs insignifiantes personnes.


Je veux bien sûr parler de ces veules,de ces lâches,de ces larves,et demi-portions.


Ces drôles d'Êtres sans âmes,et aux sourires carnassiers,voir enjôleurs.Sous lequel couve un coeur, n'étant rien d'autre,qu'un simple organe.


De même,je pus constater que leur cerveau aussi,n'était qu'un simple organe pratique.


Ne desservant que leurs propres intérêts.Et absolument rien d'autre.


Ce fut comme si,le Créateur m’avait «refilé le bébé»,ou le..Dossier.


Malgré le fait,qu’à priori,je semblais ne pas remplir les conditions requises pour ce genre de Mission.Mission Divine ou...Folie ?? Je ne le sus jamais.


«Mission Impossible»,série culte de ma jeunesse me revenait parfois à l’esprit.Comme pour me rassurer,me répétant sans cesse :


«Mission impossible...but possible».Me raccrochant tant bien que mal.


Il me fallut,afin de faire survivre ce rêve fou.Demeurer sous l’influence permanente et mystique du rêve-éveillé.Et pour tout dire,d'une certaine folie;que je traduisis comme étant : La Foi.


Non pas une foi attentiste et béate,mais une Foi Puissante de Conquérant.


Cette dernière,tendait en une Vision Claire,Nette et Précise des Objectifs.


Qui,à leurs tours;se pré-découpaient en choix tactiques,par rapport aux domaines,et aux actes à mener,afin d’arriver au but.Qui n’était qu’un rêve puéril,considéré,comme une folie au départ.


Selon Aristote :Le Génie et la Folie ne sont séparés que..d'un cheveu.


Bref ! Il fallait se transcender.Il fallait «y aller»,en franchissant les étapes une par une.


En apprenant pas à pas.En passant de stade en stade.Et,en en prenant plein la gueule aussi..


Ma Vision,et ma perception des choses,furent graduelles.


C’est ainsi,que je passai du Rêveur à l’Idéaliste,puis de l’Idéaliste au Rebelle.


« Sauver l’Afrique » est très vite devenu,le Sens de ma Vie.


Il me parut évident que c’était,le combat à mener.En tant que Jeune Africain.


Mais,hélas ! Comme tous les Engagés-Révolutionnaires.J'étais bien Seul.


Et certainement,le «Seul à Savoir ».Tout du moins,un des seuls..


Quant à mes autres comparses,aussi déjantés que moi.J’allais enfin,avoir le bonheur de les croiser plus tard.Bien plus tard.Après une longue traversée du désert...Seul,avec ce Rêve.


Ce boulet fut un véritable supplice quotidien.Car,en plus de Défendre une Cause.


Il ne fallait point se fourvoyer,ou baisser sa garde.


Je n’étais pas un Homme Normal.Je ne pouvais pas être un homme normal.Et ne voulais pas


être un homme normal,avec des préoccupations normales.Donc,«J’étais autre ».


En y réfléchissant,je n’ose imaginer les terribles souffrance encaissées dans la plus folle abnégation par les tout premiers d’entre nous:Samory Touré,Menelik II,Behanzin,Toussaint-Louverture etc..


À cette liste funeste et non exhaustive,loin s’en faut.On pourrait y ajouter nos chers contemporains-révolutionnaires ayant exercés dans le domaine des Lettres.


Qu’il me soit permis de citer ces noms,au dessus,de la mêlée.Et à jamais,synonymes de résistances:


Cheick Anta-Diop,Frantz-Fanon,Marcus Garvey,Frederick Douglass,William Wess-Brown.À ces noms,viennent se greffer,des bataillons entiers d’anonymes.L’Anonymat,étant la pire des choses pour des êtres de ce calibre.Le sacrifice des anonymes,tombés au Champs d’Honneur,n’est point inutile.Mais,nul ne s’en souvient.


Cette non-reconnaissance,ainsi que la blessure profonde,dont je me fais l’écho,est de deux ordres :




a / D’Ordre Social et Domestique


Le Révolutionnaire est un Conquérant.Et comme tous ceux de sa trempe,il ne s’embarrasse pas des futilités du quotidien..C’est le Futur qui l’intéresse.Car il se projette toujours.


Le Commun des Mortels n’est pas digne de lui.Pire..Il l’ennuie à mourir.


Devant affronter les réalités du quotidien, il est souvent confronté aux railleries et aux pires vexations infligés par “les siens”.


Ces derniers lui reprochant,sa trop grande distance par rapport à la réalité.


Le châtiant à la moindre occaz'.Sans le quotidien,tout serait bien plus simple.


«L’Albatros»,de Charles Baudelaire (Les Fleurs du Mal) est l’exacte image à retenir si l’on veut expliciter le quotidien du Rêveur-Révolutionnaire :


… « Exilé sur le sol, au milieu des huées,Ses ailes


de Géant,l’empêchent de marcher. »


De par son choix d’épouser son Idéal,son Combat.Il reste fatalement en opposition par rapport au Citoyen Lambda,qui,chercherait plus le positionnement social.Ce,à coups de compromis et d'intrigues.Et parfois de coups bas,de trahisons,de veuleries et prostitution de l’âme.


Tout cela,sous le vernis des convenances.Ces mêmes veules,qui dès le soir venu.Se muent en


Bêtes Féroces à la pourchasse du Juste.Celui qu'ils avaient cernés.Après l'avoir longtemps guettés du coin de l’oeil.Celui qui endosserait l'expiation,de leurs innombrables frustrations.


Harcelant sans relâches,et sans raisons véritables; «celui qui ne leur ressemble pas».


Et qui ose se démettre avec toupet.Au lieu de se..soumettre.


Le Révolutionnaire n’est pas forcément armé.Et en réalité,pas du tout.Sa force est autre :


C’est sa détermination à tenter de Changer le Cours des Choses,semblant ne pas Convenir.


Il peut être Poète,Jardinier,Peintre,Chanteur,Athlète,comme (Abebe Bikila,Wilma Rudolph,Joe


Louis,Jesse Owens,ou Cassius Clay…).


Il peut être Physicien,(Albert Einstein)ou Médecin (Albert Schweitzer /Frantz FANON).


Aviateur,tel Charles Lindbergh ou Youri Gagarine.Acteur de Cinéma tels les Sydney POITIERS,


Anthony QUINN.Gangster ou Malfaiteur du calibre des Robin des BOIS,Lucky LUCIANO,voir même…Pablo ESCOBAR,ou les Membres de la Triade Hong-Kongaise de Macao.


Mais,le plus Charismatique et le plus Mythique des Révolutionnaires du XXème Siècle reste sans conteste El Doctor Ernesto GUEVARA de la SERNA dit :CHE GUEVARA.Avec la particularité d’avoir été Médecin-Chirurgien,Grand Voyageur,juché sur sa Norton-Commando,avant de passer à la Révolution-Armée.C’est le Grand,de la même trempe que Jésus «Le Christ » …enfin presque.


Le Révolutionnaire peut tout faire…à condition qu’on le laisse faire.


Pour lui,la tâche n’est jamais facile.Pas courue d’avance.Car bien entendu,un nombre incalculables d’obstacles viennent émailler son parcours,comme pour l’éprouver.C’est le Chemin de Croix.


Passage obligé pour tous ceux qui ont l’outrecuidance,ou le malheur,de se porter candidat.


Bien des fois,au cours de mes errements dans Paris,je pus constater que les Esprits les plus Lumineux de l’Afrique,et du Tiers Monde.Les «Têtes » comme on dit.Se retrouvaient le plus souvent,à zoner dans les rames du Métro Parisien.À la recherche d’une âme charitable.Susceptible de leur procurer :Une écoute compassée,un toit provisoire,une cigarette,un café, ou encore :


La pitance substantielle du jour.


Je les reconnaissais immédiatement,avec cette dégaine si caractéristique :


Veste élimée,chemise douteuse de plus de trois jours,pantalon froissé,et surtout;ces fameuses godasses fatiguées,et éculées.Les talons en biseaux.Signe du kilométrage parcouru dans l’infortune et l’anonymat le plus criard.Je les croisais tout le temps,tels des zombies aux regards caverneux,le bras prolongé par l’inévitable serviette en cuir râpé.


Serviette ou sacoche trimballant les restes d’une vie antérieure,entamée ailleurs,en Afrique.


Diplômes,éminents Travaux de Recherches,Projets inaboutis,ou en cours..Thèses multiples.


Tant de Richesses,jetées en pâtures à l’Alcool,le Crack,l’Héro ou.. la Coke pour les plus chanceux.


Je leur rends ici,un Hommage appuyé,car ce n’est point de leur fautes.


Oui !Je plaide la plus grande indulgence pour ces Frères et Soeurs.Morts dans la Rue,et à vrai dire:


”Tombés au Combat “.Aimons-les,honorons-les,car ce n’est point de leurs fautes.


Aimons-les,en ravivant leurs mémoires.Car,c’est le Minimum que nous leurs devons,à eux:


« Les Martyrs de l’Ombre ».J’en ai connu certains.Et réciproquement.Ils daignèrent m'accepter, comme étant potentiellement un des leurs...De par ma jeunesse et ma fougue.


Nous formions une sorte de Club,fermé aux vautours.Et bien trop souvent,dans un dénuement inimaginable,en comparaison de l’étendue de nos facultés réelles.Bref !...«Un Club de Maudits».


Certains étant morts comme des chiens,ou subitement disparus aux quatre vents.Je leur rends ici,un profond hommage.Car,c’est l’Afrique qui perdit des Enfants de Grandes Valeurs.Ces Prodiges qui,hélas...Cent fois hélas !! Jamais,ne seront remplacés.Nous nous reconnaissions,et d’un discret hochement de têtes,nous nous saluions à distance et respectueusement.Même en pleine foule,aux aux heures de pointes,dans le Métro et RER.En ces années 1981-1990.Époque,encore épargnée par l'envahissement migratoire d'aujourd'hui.


Ce n’était point la réussite matérielle,ou supposée telle.Affichée avec dédain et ostentation,qui constituait un gage de respect.Mais plutôt,le Haut Niveau de Conscience Révolutionnaire.


L'Esprit,dominait sur la Matière.La Qualité des actes entrepris étaient bien plus importante à nos yeux,qu'un quelconque étalage de Bling-Bling nauséabond.


Nous respections et admirions d'avantage,la qualité intrinsèque d'un individu.Plutôt que son fric de «Vendu de Babylone ».Nos lieux de rencontres entre 1980 et la fin de cet obscur Mouvement,vers 1990.N’étaient connus que par les «Véritables».(Notre nom de Code).


Les autres,n'étant que des Vautours.Des traîtres en puissances,traînaillant dans nos cercles.Tels,des affamés en quêtes de lambeaux de chairs,et carrément,indics des…RG.(Renseignements Généraux).


«Haut Niveau Révolutionnaire» rimait aussi avec une certaine clairvoyance.


Car le Rebelle a du flair.De manière inopinée,je ne sais comment :


Nous nous retrouvions très facilement à nos différents endroits de prédilections.


La Sorbonne,Jussieu,Bibliothèque Pompidou,Boulevard Saint-Michel auprès de certains bouquinistes,et au détours d'une rue piétonne.Place Stalingrad,avant qu'elle ne fut envahie de Toxicos,et d'épaves humaines.Étalant sans gênes aucunes,«Toute la Misère du Monde».


Belleville,au Restau «Le Petit Charretier»/Rue de l'Ouest 14è,ou à Crimée,19è..du temps des Squattes et du Parking 2000.Je vous aimais chers Compagnons Utopistes.Vous pouvez partir la tête haute.Nous vous avons perdus.Et vous nous avez tout donné.Je reconnais humblement,ici, que mes Aînés,me furent largement supérieurs.Constituant des maîtres à penser,vis-à-vis desquels, je ne fus qu'un zélé disciple.





b/ D’Ordre Affectif


Comme partout,ainsi que pour tous individus;c’est d'abord une question de chances.


A ceci près qu’il s’y ajoute une donnée Socio-économique,non négligeable,par les temps qui courent : «Le Statut Social».Ou plus exactement,la situation Socio-Professionnelle.


Je le dis tout haut,car tout Rebelle fut confronté à cette réalité déplaisante.Surgissant comme une atroce punition.Jeune,on espère toujours rencontrer l’âme soeur.Puis le temps passe,et toujours rien de déterminant ne se présente sur le plan affectif.Alors,on comprends que cela fait aussi partie de la Bataille.La Solitude,l’angoisse,la rage,et le profond sentiment d’injustice,nous envahit.


Notre coeur,si plein d’amour à partager.Et cependant,si vide.


Avec douleur,on maudit le ciel de nous avoir oublié.Nous,qui justement,méritions de convoler en justes noces.Nous devenions la risée des soumis.


Ces Hommes de peu,et ces Femmes superficielles.Communs parmi les communs,esclaves permanents,bouffis de suffisances et de petitesses.


Se moquant,riants aux éclats,du mauvais tour joué à l’encontre du Rebelle.


Nous qui rêvions de convoler en «tandem pur et dur»,faisant face avec force et courage aux contrecoups de la Révolution.Que Nenni !!....


Nous apprenions à nos tristes dépends,que la Femme ne fait la Révolution que si,elle est certaine de remporter la cause.Les Bonny and Clide n'existaient plus.D’ailleurs,l’Histoire ne compte que très peu de Couples-Révolutionnaires.


Avec le temps et les épreuves,le Rebelle,ce Tigre,s’adoucit et décide de faire patte de velours.


S’accommoder du quotidien n’est après tout pas si catastrophique que cela. Dès lors que l'on cesse de Rêver…Tout en gardant,ses rêves intacts.


Cette pause dans la bataille,permettant de mieux réfléchir aux actions à mener,et à venir.


Quoi de mieux que d’accepter,en Vieux Guerrier Fatigué,le Contrat Féminin.


La Solitude du Rebelle est légendaire.Seul,face à tout.Et surtout...Face à lui même.Engagements et désengagements ont forgés sa carapace.Parfois un peu trop.Au point de faire fuir certaines prétendantes timorées.Qui subitement,se retrouvèrent incrédules,comme face à un roc.


A propos de roc,ou de rocher.Le Ferry sur lequel j’avais embarqué depuis vingt bonnes minutes, entamait sa manoeuvre en vue de prendre le large vers les Côtes du Nord-Pas-de-Calais,de l’autre côté de La Manche.Tout à mes pensées.Installé à une table,devant un gobelet de chocolat chaud,


l’heure des comptes était venue :


-« Et maintenant !? » Me demandais-je…Parlant même,à voix audible.


-«Que vas-tu faire maintenant ?? Qu’est-ce que tu vas foutre de ta vie ?? »


Lunettes Noires toujours sur la tronche.


J’en étais au bout de mes expériences,liées à ma «Sacro-Sainte foutue mission».


Cette idée saugrenue,partie de l'enfance,jusqu'à ce moment précis,là,à bord de ce ferry.


J’étais vidé,et l’Angleterre ne m’avait pas du tout réussi.En clair,je rentrais en France en catastrophe,plus tôt que prévu initialement.Après ce gobelet de «chocolate» chaud,procuré pour One Pound,dans un distributeur.Il ne m’en restait plus que Cinq.Sacrée comptabilité.


À peine quelques Euros convertis,qui me permettront de m’offrir un sandwich et une bière,une fois débarqué à Calais.


Ensuite,je me retrouverai à Panam(Paris),sans fric,sans Carte de Crédit.Sans Domicile Fixe,une fois de plus.Sans Titre de Transport,et sans Unités sur mon Portable...Carrément le Top !


Très souvent durant mon existence de Rebelle,je me retrouvai dans pareille situation.Mais je n’avais jamais eu peur du lendemain.Bien au contraire.La Force du défi Révolutionnaire,m’accompagnais toujours, m’ouvrant des portes insoupçonnées.Mon étoile veillant sur moi.


L’espoir,et la conviction de ce que j’entreprenais,balayaient mes inquiétudes.Et comme par


Miracle,tout se passait bien.Je parvenais à vivre,tel un équilibriste.Et même,à prendre du bon temps.


Une fois de plus,à ce moment précis,et au regard de ma galère.Je ne m’inquiétai pas le moins du monde.Seul me tarabustait,un peu plus que de coutume,la réponse à mon questionnement.


En effet,durant deux décennies de rébellion,je n’avais jamais eu,à me remettre totalement en question.Au point de me demander,comment orienter mon existence désormais.


Je cogitais sec,toujours assis à ma table.Le gobelet vide à présent.Et ma tête tout autant.


Mon unique problème,demeurait en la Réponse à ce Questionnement :


-«Que faire maintenant !? »


-«Qu’es-que tu branles,putain de merde ? T’es Fou ou quoi ? Tu sais plus où t’en es ?


Pauv’mec,paumé,largué...Connard va !! »


M'insultant moi-même,à haute voix,sous les regards éberlués des témoins alentours.


En effet,c’était pas brillant comme résultats des courses,à...Quarante balais.


-«Que vas-tu faire maintenant ? Maintenant que tes Rêves fous de «Sauver l’Afrique» s’avèrent illusoires et…amers ?? ».


J’avais tenté maintes et maintes choses en quarante ans d’existences.Une succession vertigineuse d’espoirs,suivis d’échecs.


Mais je n’avais jamais fléchis,conscient du Prix à Payer pour la Révolution…Ma Révolution.


Mais là,c’était la der. «La der des der » comme on dit.


J’avais rallié l’Angleterre deux semaines plus tôt,pour trois raisons principales :


1)Voulant rompre avec Paris,et la France en général.Je n'en pouvais plus.


2) Mon sentiment d’Africaniste,atteignant son paroxysme,en cette période électorale où


Jean-Marie LE PEN faisait des petits.Le climat de haine banalisée,ne me convint plus.


Ayant tendance à sortir facilement de mes Gongs,et à répondre par coups de poings interposés.


N’acceptant plus le mépris général auquel nous fûmes exposés.Ce,dans la plus totale sournoiserie.


Nous,les«Étrangers».Ou supposés tels.Je décidai de partir pour un Grand Pays,là où la Liberté n’était pas feinte.Tablant sur les States,ce,malgré mon age bien avancé.Mais,raisons budgétaires oblige.Je dû vite me résigner à rallier l'Angleterre.


3) Au vu du climat social délétère en France,et au silence absolu des miens,face à cette Vindicte Populiste.S’en prenant plus particulièrement à l’Étranger...Noir de préférence.


Car économiquement faible,et inorganisé.Je décidai de réagir.Réflexion faite :


J’en conclus que c’était peut-être le moment de remettre enfin en pratique,un des volets émanent d’un vieux projet Associatif baptisé «Exodus ». (Clin d’oeil à Garvey).


L’objet de cette Association Loi 1901,que j'eus fondé en Février 1994 à Paris,fut le suivant :


«Formation de Jeunes,d'origines Africaines,aux Techniques de Base de l'Agriculture.À partir,d'un Site Pilote en Bretagne.Afin de les insérer à terme,à un Processus de Dynamisation des Populations Rurales en Afrique.»


Un Programme Nord-Sud,selon le jargon des Technocrates de l’Humanitaire.


Ayant été l’initiateur de ce Projet mort-né,par fautes de Soutiens Financier et Logistique.


J'entrepris de le ressusciter des cendres,huit ans plus tard.Mais seul,cette fois-ci.


En résumé;j’ambitionnais de trouver un Job dans une Ferme Agricole en Angleterre.


Peu m’importait où.Y travailler dur,durant une année.Accumuler expérience et économies.


Puis,rallier le Togo et notre Village,afin de m’y établir comme :Agriculteur.


Depuis l'enfance,en effet:J’acquis la certitude indestructible selon laquelle,l’Agriculture Intensive, constituait la Première et Véritable Réponse,aux multiples maux dont souffrait l’Afrique Noire.


Ces maux,je les connaissais que trop bien,en les ayant clairement identifiés,tout au long de mes observations et pérégrinations:


-Exode Rural,Mépris et Abandon de la Terre,Mépris de l’Effort.


-Recherche du Gain Facile et Rapide.Manque de Patience.Convoitises trompeuses.


-Manque de Solidité d’Esprit.


-Manque d’Esprit Constructif et Collectif.


-Manque de Confiances,et Abus de Confiance.


-Manque d’Esprit de Conquête.Manque de Vaillance.


-Manque d’Amour et de Considération de son Prochain.


-Manque de Cohésion.Individualisme forcené.


-Égocentrisme,Mesquineries en tous genres.Violences et Criminalité galopante.


Bref ! Oubli de nous mêmes.Certes,avec des circonstances atténuantes.Mais l’excuse est trop facile.Car les Grands Peuples n’ont pas de prétextes ou de raisons à formuler pour masquer leurs déboires.


Les Grands Peuples étant,ceux qui savent réagir efficacement,en vue de retrouver l’Honneur.


Les Grands Peuples ne sont jamais Vaincus et Soumis.J’en étais là.


Tout ceci bouillonnait en moi.Ma Révolution,laissée un temps de côté devait reprendre du service.


Il n'y eut à mon sens,aucune autre alternative.


C’est ainsi que,visitant le Site Internet du Consulat de Grande Bretagne,j’eus l'opportunité de consulter quelques Offres d’Emplois.L’une d’entre elles attira mon attention :


« Need Farmworkers,Hards Workers Only Hability.


8£/h(With accommodation) Call Bryan: Tel …...Wisbech-Cambridgeshire”


Il ne m’en fallut pas plus,pour me faire bondir.Immédiatement je pris contact avec ce Bryan.


L’entretien téléphonique fut OK,et nous prîmes RDV dans 8 jours,à la Gare Routière de Wisbech.


Il me fallait simplement téléphoner,une fois arrivé «to the Coach Station ».


De là, une voiture me conduirait à cette fameuse Farm.


Je me voyais déjà…Comme dit la chanson.Conduisant un tracteur,chaussé de bottes et effectuant des travaux durs.J’en voulais.Le travail physique ne m’ayant jamais fait peur.C’était capital pour moi de mettre enfin «la main à la terre»,afin d'être en phase avec ma théorie.


Cela constituait en outre,une suite logique à Exodus.Une belle revanche.


A nouveau,le Tigre s'éveilla en moi.L’espoir revint par ce simple coup de fil.


Je me décidai donc,à sortir de ma réclusion volontaire,du fin fond de mon Squatte du 20 ème.


Où,je vivais retranché depuis quelques mois,tel un «Rebelle-Révolutionnaire en herbe» et abandonné de tous,que j’étais.


«SAUVER L’AFRIQUE »…Non mais !!? Il fallait être drôlement frappé du ciboulot. Mais je n’abdiquai point.Le Leitmotiv toujours dans ma tête,cette dernière toujours dans «l’Espace et les Étoiles ». Impossible...but Possible.


Avec l’Aide du Ciel.Cette même Providence,venue me chercher.


Serais-je le seul Rebelle-Apprenti-Révolutionnaire ? Le seul Fou ??


Serais-je le seul à rêver d’une Afrique,Belle et Respectée ??


Serais-je le seul Rêveur parmi ce Peuple ?


Il m'arriva de penser que oui,à mon grand désarroi.Tant il est vrai, que mes compatriotes étaient cyniquement et éternellement soudés à un Réalisme morbide.Le Risque n’ayant pas de place.


«En bas,c’est toujours l’Enfer.» Bien qu'il s’agisse de «Creuser profond »et de voir plus loin. Seule la docte réalité compte.Annihilant ainsi,toutes perspectives avant-gardistes..


Ce désolant constat eu le don d’affermir ma Conviction à Proposer quelque chose.


Car,toute Révolution a besoin de rêveur-fou.Disais-je,par boutade.Seul,porteur de ma Vision. Depuis gamin,je voulais servir.Mon Père a d’ailleurs une anecdote assez étrange à mon égard. A la question qu’il posa un jour à mon frère et moi :


-«Que voudriez vous faire quand vous serez grands? » Je répondis :-« Jardinier ».


En pensant Agriculture.Mais,évidemment à neuf ans,je n’avais comme repère que la ville.


Je vous laisse imaginer la tête de mon cher Père.


L’Afrique m’avais toujours bercée par ses récits Historiques et Poétiques.


« Afrique,mon Afrique…Afrique des Fiers Guerriers,dans les Savanes Ancestrales.


Afrique que chante ma Grand-Mère au bord de son Fleuve lointain.Je ne t’ai jamais connue.


Mais mon regard est plein de ton sang ».(Birago DIOP).


Buvant littéralement l’Histoire de l’Afrique Féodale.


Abraham Hanibal,Menelik I/Menelik II/Kanka-Mussa/Sony-Ali Ber/Samory Touré/ Behanzin/ Soundiata Keïta/Toussaint Louverture.


Sans oublier nos contemporains.Patrice Lumumba/Jomo Kenyatta/Samora Machel/Sylvanus Olympio/Kwame N’Krumah/Sa Majesté Impériale HAÏLE SELASSIE I ,Roi des Rois,Seigneurs des Seigneurs,Lion Conquérant de la Tribu de Judah.


Oui !J’étais bercé de Poésies,de beautés,et d’Identité valorisante.


Ce Rêve de Grande Afrique demeurait toujours dans mon esprit.Le Travail de Titan permettant de retrouver ce rang,également.


J’étais Seul,et Volontaire.«Le Dernier Soldat» ou presque.J’attendis très longtemps avant d'en croiser d'autres.Ceux qui me ressemblaient,ceux qui «voyaient comme moi».


En Vingt Cinq Ans de Combats,je pus en rencontrer deux,véritablement.


Chacun étant différent,du Trio que nous constituâmes alors.Chacun apportant sa touche.


L’un,avait Quinze années de plus que moi.Très fort en soi.Mais,affaibli par des années de sacrifices,de non- reconnaissances,de mépris,et d’accoutumances à la Coke et à toutes les dopes.


L’autre…C’était Lina,sa compagne d'alors.Avant qu'elle ne devienne,mienne. Très belle Jeune Femme Guadeloupéenne,férue de Poésies et d’Histoires, Licenciée ès-Lettres Classiques à la Sorbonne.


Devenant par la force des choses,voir par la Volonté du destin;une Synthèse des deux.Car,au départ,je dois bien l’avouer : Je n’avais que la candeur,et la réelle envie d’agir.Malgré ma fougue,je n’étais qu’un simple Soldat.Un simple Berger..


Le Premier,nommé Farrell,fut un Général quelque part.Prêt à toutes formes de combats,avec une prédilection particulière pour les Joutes Intellectuelles.Mais,il avançait aussi,prêt à faire le Coup de Poing,si nécessaire.C’était moi,en plus mûr.Il était quasi parfait.Il avait,36 ans,et moi,21.


Lorsque je le croisai,en automne 1983.Lina,sa compagne,quant à elle ;avait mon age.


Cette proximité nous poussa l'un,vers l'autre.Puis,nous fuîmes,loin,aux Antilles.Lina,me procura deux choses magnifiques et inoubliables :


1)Une Vision commune,un réconfort moral,et l'analyse des Saines Écritures.


2)Puis,peu de temps avant de nous envoler pour la Guadeloupe,à la quête du Vrai,et du Zion..Nous eurent une magnifique petite fille :Tricia.


Après maintes péripéties,et maintes remises en questions.Voici qu’à Quarante ans passés,cette féroce Rébellion,toujours enfouie dans mes tripes,m’expédia jusqu’à Wisbech (Cambridgeshire).


En effet,seul,depuis quelques années.Et toujours accroché aux amarres de cette Révolution,j'y trouvai très paradoxalement,une Raison d'Être.


Dans ce Combat de l’Ombre,où je m'affirmais d'année en année,me sentant enfin utile.


Pourquoi tant de Risques,et tant d’Aventures ??


Il m’avait toujours semblé évident,que nous autres,Jeunes Noirs.Devions faire plus que nos pères.


Prendre plus de risques,s’engager plus,et..S’impliquer encore plus.


Selon moi,le Point de Départ de la Révolution était…La Terre.


Première Industrie à la disposition de l’Homme.


« Celui qui méprise la Terre,méprise la Vie ».Me dit un automobiliste Allemand,qui eu la sympathie de m’embarquer à Munich;et qui parlait couramment le Français.Entièrement d’accord avec lui.Ce fut comme si un Envoyé me parlait.Il ne fallait pas seulement écouter…mais «entendre»,ce Signe.


Je le «savais déjà».Mais cet automobiliste anonyme,me le confirma d’avantage.


Il me sortit cette maxime,alors que je lui racontait ma vie.Ainsi que mon Projet,pour lequel je m’étais rendu à Vienne(Autriche),dans le but de réclamer des Fonds à l’ONUDI. (Organisation des Nations Unies pour le Développement Industriel).


Ayant acquis la certitude et la conviction,selon laquelle:La Révolution ne se ferait pas dans les Salons feutrés de Paris,ou dans les Clubs de Jazz et de Reggae enfumés.


Mais aux Champs,le dos courbé vers cette Terre Nourricière.


Là..était ma Force.Ma seule certitude.Ne jurant que par l'Action efficace et concrète.


Parfois,dans ma grande solitude,«Le Laboureur et ses Enfants» me revenait à l’esprit,et une partie de mon adolescence lointaine,en Afrique,défilait dans mon crâne englué.


Les souvenirs de cette époque bénie resurgissaient alors..


Surtout mes soudaines escapades de Lomé (TOGO) au grand dam de ma Grand-Mère paternelle,afin de rejoindre notre Village de « Mission-Tové »,(à 25 Kms de Lomé).


Oui !!J’aimais débarquer en Taxi-Brousse au Village,afin de retrouver mes cousins,et faire le zazou avec eux.Les pieds nus,sur la terre rouge d’argile.Grimper sur les manguiers et les goyaviers.


Parcourir les Champs de Maïs,afin d’y débusquer quelques agoutis.Armés de nos arcs,flèches et autres lances,fabriquées à la hâte,ou…empruntées.


J’aimais m’y lever tôt le matin.Afin d’aller saluer silencieusement,et assister un Oncle Forgeron.


Cet oncle,très Noir de peau,ruisselant de sueurs,avait pour habitude de marteler à coups de masses, des plaques de métal rougeâtres.Celles-ci devenant vite,une houe,une daba,une machette,ou toutes sortes d’instruments agricoles.


Cet Oncle-Forgeron causait peu,voir pas du tout.Son atelier était une simple case ouverte sur les côtés,donnant sur la quasi Place Centrale du village.Il avait paraît-il..des “Pouvoirs”.


Manifestement,il était craint de bons nombres de villageois.


Cela se sentait à la manière dont les gens passaient lui dire bonjour.Tout en sollicitant quelques “conseils”.Alors il faisait une pause,et écoutait les doléances de ses visiteurs.Silencieusement,en hochant de la tête,avant de répondre brièvement par quelques syllabes.


Ou promettant de voir le “cas” plus tard.Puis,se remettait au travail.


Son atelier était simple,rustique et fonctionnel à la fois.Un modeste atelier à l'image même,du Maître des lieux.


En contre fonds,le chaudron incandescent alimenté par du charbon,des roches,ainsi qu’une matière que je n’arrive toujours pas à définir.Non loin de là,l’enclume,juchée sur un tronçon d’arbre.


Puis à gauche de ce dispositif,une table à mi-hauteur sur laquelle s’établissaient différents outils.


Là,était ma place.Dans ce coin,près de la table,loin du feu et des jets incandescents,jaillissants sous chaque coups de masses.


Prompt à passer silencieusement l’outil approprié,en fonction de l’avancée du travail.


Autant que je me souvienne,je ne me comportais pas comme “un habitant de la Capitale”.


Non..non...non !! J’étais “chez moi”,au village.


Pendant que ma Grand-Mère,s’affolait à Lomé,de ma fugue.N’ayant pour seule alternative que de m’y rejoindre,quelques jours plus tard.


J’étais pieds nus,comme bons nombres de mes cousins,dormant à même le sol,sur ma natte «Atchatcha»,dans la case des Garçons.J’étais enfin heureux,comme en phase avec les éléments.


Corvée de cueillette de haricots,corvée des champs,de débroussaillages,ne me peinaient pas plus que mes cousins.Qui pourtant,étaient des habitués.Ces travaux n'étaient rien;on prenait l’air. Enfin seuls,hors de la concession,et de plus,en vacances.Certaines filles du village avaient déjà nos prénoms sur les lèvres.Aller en corvée était également occasions à rencontres,Rendez-Vous, et émois.Nous étions après tout,comme tous les adolescents du monde:


Scolarisés et mêmes,chébrans,mais…au village.Avec nos Valeurs à nous.


Nous avions vite compris garçons comme filles,que les dites “corvées”,intentées par nos familles respectives,en guise d’occupations utiles.Etaient de vrais moments de libertés.


Personne ne soupçonnait ce qui se tramait entres nous.Pensions nous,à tort.


Mon premier coup de coeur,Awavi,fut d’une sensualité insolente,que seule une Paysanne pouvait exprimer.Tout simplement l'éclat d’un bourgeon de Rose,ne demandant qu’à éclore d’avantage.


Prometteur de doux parfums secrets et interdits.


La toute première fois que nous nous aperçûmes à la Pompe à Eau,ces sentiments m’animèrent.


Elle était d'une brutale beauté.Mais...gracieuse et espiègle à la fois.Nos regards s’accrochèrent,puis décrochèrent.Pour se raccrocher de nouveau,avec cette pudeur toute particulière des Villageoises


Africaines.Gage,de Bonne Éducation et de Tenue.


Comme toutes les filles venues chercher de l’eau,ses pagnes étaient mouillés,à force de recevoir les flaques,dues au chargement de sa bassine sur la tête.


En tout jeune polisson,je pus aisément m'apercevoir qu’elle avait un corps d’une souplesse enivrante.Des seins fermes et galbés,un dos évasé,et des hanches à damner un saint.Awavi avait quinze ans.Mais était déjà une vraie jeune femme,dans toute sa splendeur.


Et non,une minette capricieuse,comme les citadines ou les Afro-Européennes.Mais une Jeune Fille atteignant déjà,la maturité.Bien que toujours...vierge.


Maladroitement,j’essayai de l’aider à charger son énième bassine;et elle,sans piper mot,pouffait de rire et souriait.Riant de ses dents d’une parfaite blancheur,et de ses lèvres,qui furent une véritable invite.Ressentant son souffle,à dix centimètres de mon visage.


Malgré le poids de la charge que je devinais,elle ne bronchait pas,et ne se plaignait pas.


Je la trouva forte aussi.Tout ceci,mêlés à une certaine innocence que seule l’Éducation Rurale permettait d’espérer.Nous aurions pu nous embrasser là,tout de suite.Mais,la pudeur prît le dessus.


Je lui lançai un clin d’oeil assassin.Elle pouffa encore de rire,manquant de tout me renverser dessus.


Je lui dit sans tarder et discrètement :


-«Je serai à la cueillette de haricots,cet après midi,vers trois heure.»


Regards et silences entendus.Elle me répondis “oui”en Ewé.Ce oui,à peine susurré,et peu audible qui était peu.Mais qui disait tout.Puis elle s’en alla,entourée de ses copines.


L’après midi,comme convenu,elle était là.Avec ses cousines.Riant aux éclats.Et moi…avec mes cousins.Les pseudos couples se constituèrent très vite.En fonction des oeillades et des sourires entendus.Internet et les Portables n'existaient pas.Pas de Réseaux Sociaux et de Virtuel.


Tout était réel,simple,et direct.Question de profondeur et de ressentiments,et de coeur.


Awavi et moi,avions vite disparus derrière les palmiers et les bosquets.La cueillette attendrait.


Main dans la main,joue contre joue,les caresses furent légèrement tremblotantes et délicieusement complices.Puis l’étreinte se précisait,impérieusement,poitrine contre poitrine,bras autour des épaules et du cou,lèvres contres lèvres.Je sentis son coeur tambouriner d'affolement.


Elle trépignait,serrait les jambes,s’échappant même,de mon étreinte maladroite.


La rattrapant dix mètres plus loin,elle succomba enfin,au baiser qui scella notre union.


« Pour la Vie».Nous disions nous,tendrement et naïvement.


De retour à la Ville,plus rien n’avait la même saveur.La Compétition et l’Artifice étant de mise,et l’Innocence,pratiquement perdue.


La course perpétuelle,au modernisme auquel il fallait à tous prix se conformer,était certes,dignes d'intérêts.Mais :... Que devenait le Village ??


Quelle place accordions nous, à “nous mêmes” ??


Que devenions nous ?? Avions nous pensé à Valoriser notre Entité ?


Ce ”peu” que nous étions,et qui en réalité,était beaucoup.


Que devenions nous,face aux défis nous sautant au visage,en ces années '70 ?


Et surtout :


Comment envisagions nous d'y faire face ? Quel était notre Positionnement ? Notre Plan ?


L'Actualité ne faisait état que,de Guerres,de Maladies et de Catastrophes Humanitaires.


Nous indexant comme un Peuple Sous-Développé,ou en Voie de Développement.


Subissant chaque jours,stoïquement,le mépris à peine voilé de la Presse Internationale :


Guerre du Biafra,Maladie du Kwashiorkor,Lèpre au Gabon,Famine au Soudan,Ethiopie etc...


Tous ces maux accablant l'Afrique,me firent mal.Me demandant secrètement :


- « Pourquoi-nous ?? »


Alors que j'avais pleinement conscience de nos Valeurs telluriques,culturelles,et humaines.


Pourquoi donc,en étions nous,au point de « Solliciter l'Aide Internationale »,afin de faire face à tous nos manques ? Et surtout...à nos manquements ?


Sécurité-Alimentaire,infrastructures,équipements,approvisionnement en Eau courante,éducation,


Santé publique,et j'en passe.Quel était le Défi que nous nous imposions ? Si nous voulions à terme,donner une raison à l’Univers.Sur la Raison,de l’Homme Noir ?? Avions nous pensé à tirer Enseignements et profits,de notre quintessence ?? Avions nous pensé à la définir,la transcrire,et enfin,l'expliquer.


Et pourquoi pas,In fine :De la promouvoir.Dans le but de sauver..L'Humain.


Avions nous songé à transposer “ce peu que nous étions”,à l’échelle de l’Humanité ?


À faire la démonstration de sa Particularité,et donc,de son Utilité ??


Avions nous songé à nous Analyser en tant que Société d’Humains ? En tant que Civilisation


Originelle,Antique,Féodale et,paradoxalement..au fait,du Modernisme ?


Avions nous songé,à plonger avec perspicacité dans nos Valeurs Ancestrales ?


Afin d’y recueillir enseignements et légitimités à s’imposer,en tant que Premier Peuple Humain ?


Ceci en vue de Proposer une Alternative Pérenne,à ce Monde basculant vers le...Chaos.


Bien sûr,de timides tentatives d’approches en tous genres,furent lancées.Et ce,de manières diffuses,anachroniques,non concertées,ou approfondies.


Où étaient les fruits de nos Concertations et de nos Efforts Conjugués ??


Notamment face à l'Invasion de plus en plus croissante de Barbares-économiques ?


Débarquant de toute l’Asie,du Moyen-Orient,et de l'Extrême-Orient,le sourire aux lèvres,afin de mieux nous asservir,ici,Chez Nous.


Ces derniers,en phase avec ce vaste et Nouvel Eldorado Africain,occasionné par la Globalisation.


Qu'avons nous fait de “Ce peu que nous étions “? Et qui en réalité était beaucoup ?? Oublieux de nous mêmes,et manquant d'esprit de cohésion.Dont les conséquences désastreuses se traduisent par une Soumission économique.Non plus,vis-à-vis de Peuples,venus d'Europe.


Mais vis-à-vis d'autres Peuples.Eux mêmes,émergents.Ayant su,eux,se défaire de leurs oripeaux.


Justement par la reconsidération d'eux mêmes,et par l'élaboration d'objectifs économiques à vocations dominantes.


Avons nous cherchés à nous soustraire de ces carcans venus d'ailleurs ?


Par une Réelle Concertation,nous permettant de prendre des Mesures Idoines.


En cela réside la Force des Grands.Et là,se situait également,La Question :


« Qui sommes nous donc ?? »


Sommes nous un Grand Peuple ?


Ou simplement :Une Peuplade d'Individus.Éternels plaintifs,et éternels témoins de son envahissement,de sa soumission,et de son déclin ??


L’éminent Cheick ANTA DIOP,à travers “Nations Nègres et Cultures” avait déjà levé le voile,et apporter la réponse.Mais celle-ci reste historique,et du reste encore méconnue de l’Africain lambda.


Néanmoins,si la Théorie de Cheikh Anta Diop,se révèle juste.Il est à noter que cette vérité,est tellement enfouie à travers les Siècles,que nos Forces s’en trouvent dissipées aujourd’hui.Je veux dire par là,qu’au vu de notre faiblesse économique,s’apparentant à un «effet chronique».


On a bien du mal à se réclamer,descendants des Rois de la Vallée du Nil.


Des descendants de rois?! Soumis,démembrés,désorganisés et enclins d’eux mêmes à l’esclavage ?


Il y’a tout de même un fossé béant !?. Ne croyez-vous pas ?


Une dichotomie frôlant le ridicule,qui pour moi n’eut qu’une explication plausible:Le TEMPS.


En effet,il y ’a bien longtemps que nous fûmes des Rois.Il y'a de cela,des Années Lumières.


Au regard,et à l'aune de notre déchéance actuelle.


Fort heureusement,nous n’avons pas à prouver à la face du Monde,que nous sommes bien des Hommes.Mieux…les Premiers,d’entre tous les Hommes.


Et non les Primates,annoncés,et décrits par les sous entendus de Darwin.Ou des affirmations fallacieuses et partisanes,de Joseph Henri de Gobineau.


Fort heureusement contredites avec véhémence et talent,par un autre Joseph..


Joseph Anténor Firmin,plus exactement: Anthropologue Haïtien,auteur de :


“De l’Égalité des Races Humaines.”(1885).Car les Hommes,ont toujours étés des Hommes.Et rien d’autres.Par conséquent,la Théorie d’une quelconque évolution de l’Espèce Humaine n’as pas lieu d’être.En revanche,la théorie qui est mienne:Celle de «L’Involution».Consistant en la déchéance physique,mentale et surtout morale de l’Être Humain,au fur et à mesure du Temps passant.


Reste de moins en moins contestable,au regard de notre actualité apocalyptique.


Je laisse cependant,le soin à d’autres,de développer cette Question Fondamentale.


La Théorie de Charles Darwin a largement contribué à servir certains Ego.


Tout en infériorisant et en stigmatisant l'Homme Noir.En oubliant complaisamment de préciser que cette Théorie,devenue «Sciences Exacte»,au fil du temps.Ne constituait dans l'esprit de l'anthropologue;qu'une probabilité.Une «Simple Supposition Subjective»,très peu étayée.


Et non vérifiée,de manière indiscutable et objective.


Et pourtant :


Parmi les plus Grands Inventeurs du Siècle des Lumières,figurent bons nombres d'Africains.


Fils,et Petits Fils d'Esclaves,biens décidés à en découdre,très loin des champs de coton.


Que dire de ces Géants Afro-Américains,dont la Gloire fut sciemment étouffée ??


Tels que les:


Andrew Jackson Beard,Premier Inventeur du Moteur à Combustion,le 05 Juillet 1892. Et à qui l’on doit…l’Automobile.


Que dites vous de Howard LATIMER,adjoint de Thomas EDISON,qui inventa la Première Ampoule Électrique ?


Que Pensez d’Alexander MILES à qui nous devons,l’Ascenseur ?


Comment ignorer Ernest EVERETT-JUST ?? Qui fut l’éminent chercheur de l’Embryon Humain.


Auteur de plusieurs Travaux de Médecine Embryonnaire connus,et adulé par tous les étudiants en médecine de la planète ??


Qui connaît le Docteur DREW ?? Inventeur de la Transfusion Sanguine au profit de l’Armée Américaine.Existe t-il,ne serait-ce qu'une ruelle au nom de Georges NICCOLO ?


Ce Guadeloupéen “Père du Nucléaire Français “ ?


La liste de ces Savants n’est point exhaustive.Loin s'en faut.Mais soyons tout de même d’accord sur le principe,selon lequel:La couleur de la peau,ou l’origine raciale,n’ont aucune incidence en la capacité imaginative et inventive.Seuls,les moyens financiers dévolus à la recherche,le sont.


Et à défaut de cette manne,une volonté dévastatrice,génère des Résultats..


Ces Véritables Pionniers de l’Industrialisation du XX ème Siècle,descendants d'Esclaves,ont étés les principaux inventeurs du confort banalement quotidien,de notre mode de vie actuel.


C’est dire l’immense Contribution de l’Afrique,de par son génie et son énergie,à l’essor des Continents Américains et Européens.En résumé,l’Afrique aura tout apporté au Monde...Sauf à elle même.


Et c’est là,que je m’insurge :Là,se situe le désaccord,ainsi que cet énervant paradoxe:En effet :


Bien qu'ayant eu de Grands Hommes,nous ne pouvons nous targuer d'être..un Grand Peuple.


Je veux dire,ayant Vocation à Dominer les autres.Quelle en est la raison ?


Au nom de quelle malédiction,sommes nous condamnés à ne faire que le bonheur des autres,au détriment du notre ??


Par définition,Les Grands Peuples ne s’oublient pas,oeuvrant et se concertant derechef,afin de prospérer et faire profil haut.Question de dignité et d'honneur.


Car,les Grands Peuples ne sont point destinés à servir les autres.Alors,je repose la Question :


-« Qui sommes nous ? Et qu'attendons nous,de nous-mêmes ? »


Préférons nous demeurer éternellement Miséreux,Maladif et Mendiant ??


Manquant de Confiance en nous mêmes,tels de véritables enfants ?


Ces questions font mal.Mais il est Grand Temps de se les poser.


Le But recherché étant,le Respect de nous même.


Ce Respect serait le Produit,de l’Idée que l’on se ferait de notre Collectivité.D’un Pays,d’une Nation,d’un Peuple.Car,Seuls,on est rien.À tel point que,même en étant un individu de génie.


Vous êtes stigmatisé,et mis au banc des vôtres.


Ceux qui demeurent dans le dénuement,l’indigence,l’ignorance,et la détresse.Et pour lesquels,tout génie que vous êtes,ne pouvez rien.Ou ne participez en rien,à leur éclosion.


-Quand cesserons nous,de donner le flanc à la Servitude ??


-Quand cesserons nous d’êtres immatures ? Quand aimerons nous,notre propre Race ?


Cette Race,pourtant enviée,malgré cette indigence semblant nous coller à la peau ?


-Quand la défendrons nous ? Quand nous regarderons nous face à face,sans éprouver de honte ?


-Quand nous considérerons nous enfin,les uns les autres ? De façon avertie et concertée.


-Quand nous battrons nous enfin,contre les autres,et non...entres nous ?


-Quand cesserons nous d’êtres ridicules,montrés du doigt et moqués ?


-Quand serons nous enfin,consensuels,organisés,et déterminés ?


Et non des Sous-Hommes,pleurnichards tendant toujours la main,et demandant du Secours ?


-Quand souffrirons nous en silence,avec dignité ??


Travaillant avec abnégations dans le but de relever la tête,ensemble ?


-Quand ferons nous preuve d’Insoumission,aux Envahisseurs et Exploiteurs de tous Poils ??


-Quand nous prendrons nous enfin en charges,afin de prospérer par nous mêmes ?


-Quand prendrons nous enfin des Initiatives Économiques à notre avantage ?


-Quand serons nous décidés à Relever ce Challenge Historique,sans cesse repoussé ??


Oui...Quand relèverons nous enfin La Tête ??


A l’instar des Pays Émergents,ayant passés ce cap d'émancipation,en en payant le prix.Celui de la


Concertation,de l'Organisation,et du Travail acharné : «Main dans la Main».Car,dans le cas bien spécifique de l’Afrique.Nous sommes toujours en profond sommeil,face à notre Capacité de Travail Collectif.Cette Capacité Productive dite: Productivisme,s'avérant toujours en berne.


Il ne suffit pas de briser les Chaînes des Poignets pour se déclarer Libres.


Encore faut-il briser les Chaînes Invisibles de l’Esprit,autrement plus Paralysantes que la privation des membres.


Notre problème se situe donc,au niveau de la Conscience,et de la Réelle Volonté de Bâtir.


Toujours assis et prostré devant mon gobelet vide à bords de ce Ferry-Boat.


Trente ans d’existence,d’errences ,de déceptions,de tâtonnements,de privations et de démences,défilèrent dans mon crâne.


La Motivation était toujours là.Mais le Feu s’éteignait,la lumière s’estompait,et le brouillard se tenait prêt,aux aguets.Pour une apparition se voulant définitive.


Que faire maintenant ?? J’étais secoué,car Wisbech fut un KO Technique.


Au début,tout avait très bien fonctionné à Londres.Je m’étais dégoté un «Bed and Breakfast» pas terrible,mais abordable,dans le Nord de la Capitale.À Harrow Road très exactement,non loin du Wembley Stadium.Ayant fait le voyage en car,depuis Paris-Gallieni,via ce même Ferry-Boat J’adorais Londres,pour m'y être rendu à plusieurs reprises,depuis mes vingt ans.


Notamment à la fameuse époque bénie du Rock d'AC /DC et des Punks de SEX PISTOLS.


Quelques balades du côté d'Harelsden,Hackney et Brixton me replongèrent dans mes mémorables souvenirs de jeune musicien.


C'est une ville très énergique,et faussement flegmatique,car en permanence l’oeil rivé sur le Pound Sterling.Comme tout Anglais digne de ce nom.


C'est une préoccupation de tous les instants chez les British.Fondateurs des Marchés Boursiers, Parieurs et Bookmakers hauts en couleurs.


Le Palais de Westminster,London Bridge,Big Ben et Buckingham Palace furent des visites obligées et fort plaisantes.Mais,en ce qui me concerne,le tourisme fut réduit à sa plus simple expression.


Hors de question de s’attabler à la terrasse d’un Pub,où la bière était hors de prix.


Quant au Shopping,il se limita à une chemise,un T-Shirt et une casquette.


Il faut savoir que Londres est la Capitale la plus chère du Monde,au même rang que Tokyo.


Les transports en commun restent néanmoins abordables,dès lors qu’on as la présence d’esprit,de se procurer un Pass pour la journée,ou la semaine.La fraude n’est évidemment pas permise ni même, envisageable.Quant à Wisbech 3 jours plus tards.Ce fut un périple intéressant,et une expérience que je n’étais pas prêt d’oublier.Après cinq heures de route;encore en Car,par le National Express.


Je me retrouvai au lieu de Rendez-Vous tant espéré,vers 19 heure,à la nuit tombante.


Après avoir fait un sacré périple,ainsi qu'une halte de trois quart d’heure,à l’University of Cambridge.Symbole de l’Intelligentsia British,et du Siècle des Lumières.


Me sentant tout petit,devant le King’s College,ou encore,le non moins prestigieux et select,Trinity College,et sa Cathédrale Ghotique.En une petite trotte de 30 minutes,je refis connaissance avec les Isaac NEWTON et autres John Meynard KEYNES.


Que des Dinosaures de la Connaissance et de l'Esprit.Des Maîtres,inspirant le Respect.


D’ailleurs,c’était “Dinosaurus Land”avec de vastes pelouses,comme dix terrains de foot réunis.


Le site en lui même,fut d’une beauté majestueuse.


Des parcs naturels,des étangs,du soleil.Et une Jeunesse brillante,dorée,prometteuse de lumières et de feux d’artifices.Tant de génies en herbes,au mètres carré ??


Je ne fus ni jaloux,ni envieux devant un tel spectacle,mais sincèrement admiratif.


-”Voici une Nation,qui s’est certes,bâtie à coups de Conquêtes.Mais ayant tout de même gagné son Droit,et son Statut indéniable,de plus Grande Nation au Monde.” Me disais-je.


Deux heures après ce plaisant intermède,j’atteignis enfin Wisbech.


Le Coach Station,était tout simplement la Place Centrale de cette bourgade.


Sac sur l’épaule,je me dirigea vers la première cabine téléphonique et composa le numéro de ce fameux Bryan.-« Yeah !? Who’s Speaking ? »


La voix n’était plus tout à fait la même.Elle me semblait éraillée et nasillarde.


Bref ! mon “ami Bryan” était allumé,voir complètement bourré .C'était un fait certain.


Loin de me démonter pour si peu.Je me dis : “Après tout.Pourquoi pas ?


Il est l’heure de la bière,everywhere in England.”


-”Yes ! My friend.I'm Patrick,the French Man…I just arrived,I’m in Wisbech.”


-“Oh!Yeah ! I Remember you...Ok! Just wait over there.I’m coming.


”Y ’avait plus qu’à attendre.”Wait and See”.Me dis-je,en raccrochant le combiné.


J’allais voir ce que j’allais voir.Il déboula dix minutes plus tard à bord d’un 4x4Tout Terrains.


Musique à fonds,pieds au plancher,puis freina sec,au niveau de la Phone Cab.


Je visualisai rapidement le Guguss : La Trentaine,Blanc,pale,crâne rasé,anneau à l’oreille.


Tatouages sur les avants bras.Son compère assis à coté,était du même acabit.


Cette idée de me pointer jusqu’au fin fonds de l’Angleterre,me parut tout à coup biscornue.Mais puisque j’étais lancé,il me fallait aller au bout.Principe inhérent à tout Aventurier.Aller au bout..


On se toisa quelques secondes,puis il fit :


:-”Are you the French Man ? “


-”Yes,I am”…


-“Annhh! Ok ! Get on.” Répondit-il.Mon sac balancé sur la banquette arrière,je pris place tant que possible parmi les canettes de bières vides,et les mégots de joints,jonchant le plancher. Percutant immédiatly,sur le genre de situation,dans laquelle j’allais pas tarder à me retrouver.Ce type n'avait rien d’un paisible paysan.Tout en roulant comme un taré,l’oeil pointé sur son rétro,il me criait par dessus son épaule :


-« So you from Paris.. ini !? How was the Travel ?”


-“Oh! It was ok .No problem”.Criais-je à mon tour,levant le pouce,l’autre main accrochée à la poignée de sécurité.Bryan se marrait tout seul.Bien allumé par la bibine.


Tout à coup,nous bifurquâmes et empruntâmes une piste à travers une forêt de hêtres,pleins feux allumés.Il ne ralentissait pas le moins du monde,accélérant de plus belle.


Tel un dément,complètement édenté.À ce moment là,j’étais sûr d’avoir fait une connerie en me ramenant jusqu’à ce foutu patelin.


Ce connard risquait tout simplement de nous rompre le cou là,bêtement,en percutant un arbre,ou en heurtant une roche,ou je ne sais quel obstacle ??


N’étant pas tout à fait certain qu’il roulait comme un dingue,en hors piste,uniquement pour m’impressionner.J’articulai quand même,sur un ton parfaitement calme :


-”Cool,Man,cool..Slow down”!!


Grand éclat de rire dans l’habitacle.Mes deux compères furent contents de leur blague. Il leva le pied,juste un peu.Après 3 minutes de trajet supplémentaires,nous arrivâmes en vue de cette fameuse Farm.


Un bâtiment d’une cinquantaine de mètres environ,sur deux étages.Bryan jumpa hors du véhicule à peine immobilisé.Et se mis à gesticuler,tout en criant des trucs incompréhensibles à l’intention des occupants du bâtiment.


Je descendis à mon tour,imité par l’autre compère.Puis me mis à inspecter les lieux d’un coup d’oeil circulaire,tentant de percer l’obscurité.


Quelques têtes sortant des fenêtres éclairées s’enquirent de la tête du nouveau.Constatai-je.


-”V’là l’ambiance” !!.C’est quoi ce truc ? Où sont les fermiers? Les tracteurs ? Où sont les odeurs de foins ? Où sont les hangars,les étables,les vaches ?


Je vois rien de champêtre ici !!? “…Me dis-je,surpris et dépité.


D’emblée,mon instinct de Routard confirmé,me dicta la conduite à tenir en pareil cas. En l’occurrence,le gars cool qui débarque.Bon buveur de bières,çà devrait passer pour ce premier soir.


Ensuite,j’aviserai en fonction de la situation le lendemain,au lever du jour.


Je m’avançai vers le bâtiment éclairé en suivant mes guides,sac sur l’épaule,démarche relax.


Le contact,une fois à l’intérieur de cette bâtisse,(sorte de vaste pavillon) fut cordial,sans plus.


Les gars me dévisagèrent avec curiosité,cherchant à en savoir plus,visiblement.


Bryan,toujours agité,me présenta les Chefs d’Équipes,parmi la trentaine de gars.


Les “Chefs d’Équipes”;deux Sud-Africains:L’un d’origine Indienne,et l’autre Blanc,étaient chargés de m’expliquer les Règles de Vies en Communauté.


Ainsi que le Job attendu de la part des Workers,par “l’Organisation”.Car c’en était une.


Quant aux détails,nous verrions çà,le lendemain.


-« Ok Patrick !? »


Impassible,affichant un regard dénué de toute incrédulité.Je répondis simplement :


-« Ok ! »


Bryan mesurait à peine,Un Mètre Soixante-Dix,blond,les dents complètement niqués.


Mais son allure déjantée,n’était qu’une apparence.


C’était en fait l’Homme de main,de toute une Organisation,qui,au moindre souci faisait surgir d’on ne sais où.Un Quatuor «d'Hommes de mains»,à bords d'un 4x4 VW noir et flambant neuf


Tous crânes rasés,tatoués,et mêmes look Néo-Punks.Rien à voir avec de gentils paysans.


Y ’avait même pas besoin de se poser la question.C’est sûr,ils étaient armés.Leur assurance affichée,les trahissait.Je venais de tomber dans un Camp de Travail.En plein dans la gueule du loup.


Le but de ce genre d’Organisation étant de faire trimer sur des sites de Productions Agricoles,et dans les usines de conditionnements de “vegetables”,des pseudos-travailleurs.


Migrants et Sans-Papiers.Des Esclaves Modernes.Corvéables à Merci.


Les Gars venant de partout :Pays de l’Est,Asie,et Afrique.Il n’y en eu qu’un,Edmundo,Angolais.


Tous,avec des itinéraires dantesques,et inimaginables pour le commun Occidental douillet.


Nous en étions donc,aux présentations d’usages du premier soir.Après quelques salutations,Bryan rebroussa chemin et redémarra en trombe dans la nuit.Me laissant seul face à mes nouveaux compagnons d’infortunes.


Nous étions dans une grande salle de bistrot.Avec un bar vidé de ses étagères.Au centre de la pièce trônaient deux billards,et tout autours,un aménagement sommaire.Tables et chaises bancales, témoins de quelques bastons post-beuverie.Des gros cendriers à droite et à gauche.Cette salle constituait la pièce–détente de cette Farm. A l’étage supérieur,les trois dortoirs pouvaient accueillir six pensionnaires chacun.Selon le nombre de lits prévus.Mais en contenaient une dizaine,certaines semaines d’été.Paraît-il..


Par chance,plusieurs lits furent encore vacants.Je choisis donc le mien;seul espace privé.Je fis connaissance avec mes autres pensionnaires,dont Edmundo,l’unique Francophone.Ce dernier avait regagné l’Angleterre quelques mois plus tôt,à la faveur d’un faux Passeport Portugais,donc Européen.Mon nouveau camarade confirma mes soupçons,sur la nature de cette Organisation.Tout heureux de pouvoir enfin parler Français.Vu qu' il causait pas un mot d’Anglais.Yes et No, c’est à peu près,tout ce qu’il savait.Bloqué en Angleterre,par fautes de papiers véritables,lui permettant de repartir.Car,entre temps,une «Fiche de Recherche»lancé à son encontre,contrecarrait ses projets.


Edmundo attendait une solution de son Ambassade à Londres.Et,c’était plutôt long.


Il attendait donc en cachette,en se faisant exploiter,10 à 12 heures par jour,dans ce trou,à Wisbech.


Les autres Gars furent dans des situations analogues,Bloqués,Recherchés pour la plupart.Sans argents,sans familles et sans recours.


-« Si tu es Français,tu n’as rien à faire ici»Me lança t'il.Je compris le Message Cinq sur Cinq.


Une grande lassitude me submergea alors.


J’avais rêvé d’une situation qui n’existait que dans mon esprit.


M’étant bêtement fait avoir,submergé par ma quête;ma..Révolution.


Je me senti minable.Moi,dans une situation de quasi esclave.Bref..J’y étais jusqu’au cou.


À propos du boulot:Nous étions des “travailleurs” affrétés dans une usine du coin,


Afin de conditionner des tonnes de “vegetables”.(choux-fleurs,brocolis,navets,poivrons etc..)


Seule la vitesse d’exécution était payante.Ceux qui étaient moyennement rapides ne gagnaient, déduction faite de l’hébergement(accomodation),que,de quoi se payer leurs bibines.


Un gars,pouvait s’activer dix heures durant,et au bout du compte se retrouver avec des pièces dans la main.Je fus prévenu :


-« You have to work very fast,can you ?? »


-“Yes why not ?” Répondis-je,bien décidé à ne pas perdre la face.Edmundo,fut mon coach,la première journée.Lui,était très rapide,et n’avait guère de temps à perdre avec un débutant.Il fallait suivre ou lâcher.Tout abandon en cours de semaine,n’étant pas rémunéré,je m’activa,tout en me maudissant intérieurement. -« Quel Con !»,me disais-je,furax contre moi-même.


Comprenons nous bien.Je n’avais rien contre le travail en soi.Mais c’était le contexte qui me gênait.


J’étais pas venu de Paris,pour çà...Ce n’était pas ce que je recherchais.


Voulant avant-tout,être un Artisan de la Terre.Et non l’Esclave d’une pseudo Company de Services, fut-ce t-elle agricole.


Pour cela,il me suffisait d’aller aux Halles de Rungis pour trouver pareille situation.


Et non jusqu’à ce foutu patelin,au Nord de l’Angleterre.Loin d'être dans la même logique que mes comparses,n’étant ni clandestin,ni recherché,ni Ukrainien,ni Russe,ni Chinois..Ni même


Africain,au sens où l’on se l’imagine.Mais d’origine Africaine,avec un Passeport Français en règle.


D’ailleurs je ne quitta plus le document,afin d’éviter tous risques de « perte» ou vol.


Dormant avec,dans mon pantalon.Allant aux chiottes,avec…


Évitant de prendre des cuites,le soir venu.Au point de perdre ma vigilance.


Le rythme d’une journée de travail fut le suivant,de façon immuable :06h00/Réveil général à la sirène.(1 bonne minute infernale,avant qu’un des Chefs n’ailles l’éteindre.)Cinq minutes plus tard,c’était un déferlement d’individus.Qui,gueules de bois,et suintants encore la sueur et l’alcool,se dirigeaient vers les douches et les lavabos,au fond du couloir.Au bout d'une demi heure,on se retrouvaient dans la vaste cuisine au RDC,jouxtant la Salle Détente,et servant également de Lieu de Briefing.C’est également dans cette même pièce que s’effectuait la Paie du Vendredi…Tel que je le vis,une seule et unique fois.


Le Boss arriva,flanqué de Bryan et de trois «Hommes de Mains».Il sortit ses enveloppes et les distribua en appelant les gars :-« One by one…Nobody is gonna loose today ».


Apparemment c’était sa blague favorite.Et chacun de retourner s’asseoir dans son coin,la tête dans son enveloppe en refaisant ses comptes.Une fois la Paie distribuée,le Boss ressortait encore quelques bonnes blagues,avant de conclure par : -« Ok !Guys;for any problem talk to


Bryan…Ok!?” Puis il fit demi-tour suivi par ses sbires.


Pour l’heure,ce fut ce même Commis de Service,Bryan,qui mena le Briefing matinal.


Tout en avalant un maigre breakfast,constitué d’une grande tasse de café noir,accompagné de trois tranches de pain de mie;j’écoutais son anglais éraillé.


Étrangement,il n’était plus tout à fait le même que la veille au soir.Il était plus calme,reposé,voir même,sérieux.Il réclama le silence avec force et autorité,avant d’égrener les noms inscrits sur sa liste.Chaque gars devait suivre tel ou tel Chef,affectés,qui sur des brocolis,qui sur des choux-fleurs etc…etc.À 06h45,c’était le départ.On sautait dans les vans disposés dans la cour.


Le Chef d’Équipe auquel on était associé,fut également le Driver.


Destination les hangars de Peterborough à 10 kilomètres du Camp.


Après vingt bonnes minutes de trajet,nous atteignîmes le site.


On était pas dehors,respirant l’air de la campagne.Mais devant un tapis roulant,travaillant à la chaîne,et à une cadence de salauds.


En une heure,je traita vingt-deux kilos de brocolis,très exactement sur la balance.


Edmundo en était à trente-cinq,pour le même produit.


Au bout du troisième jour,j’atteignis pratiquement les trente kilos/heure.


C’était bien.Mais...à peine rémunérateur.


Je compris qu’il fallait se taper cinquante kilos à l’heure,pour être correctement rétribué.


Très vite,je dû me rendre à l’évidence.Mon doux Projet était un échec.Un de plus.


La Révolution et le caractère même de ma Mission,refusant tout bafouement.Il me fallait faire demi-tour.Nétant pas simplement venu gagner ma croûte,mais participer à un projet plus ambitieux.


Sans piper mot,je rentrai ma colère,et entrepris de terminer ma semaine.


En effet,même pour faire demi-tour,il me fallait du fric.Je m’étais sacrifié financièrement pour ce Projet :Voyage,hôtel à Londres,le trajet jusqu’à Wisbech,les frais journalier.Tout y passa.


Mais,ce n’était pas bien grave.J’avais au moins essayé.En allant au bout de mon idée.Après une semaine de labeur,muni de mon maigre dû.Je repris la route en catimini,et en pleine nuit.


Ce fut pratiquement une évasion de ce Camp de Travail.Car,les sbires néo-Punk,Hommes de mains, interceptaient en pleine route,ceux qui tentaient de leur fausser compagnie.Les malheureux se retrouvaient la gueule cabossée,et remis au travail vite fait,bien fait.


J’ignorais comment Edmundo allait à se sortir de ce guêpier,mais ce n’était pas mon problème.


N’ayant jamais révélé à personne,mon intention de partir en fin de semaine.


Jouant la comédie durant plusieurs jours.Marquant un intérêt feint,pour le boulot.Pariant même avec quelques gars,que j’atteindrai les quarante cinq kilos,en deuxième semaine.Il me fallut la jouer fine,puis me tailler vite fait.Une fois arrivé,à la Gare routière de Wisbech,grouillant de monde.Le tour serait peut-être gagné.Il fallait simplement éviter de se faire casser la gueule devant tout le monde,au prétexte d’une histoire privée.Mon plan fut de trouver un flic sur la voie publique,puis de demander son assistance.Inutile d'appeler au Portable.Ils ne venaient pas.


Pire,ils alertaient ..l'Organisation.


Le jour J,ma Solde en poche,soit 72 Pounds.Je bus quelques bières,jusqu’à tard,la nuit.Puis,vers 3 heure du mat’,alors que la plupart des collègues d’infortune ronflaient d’épuisement.J’agrippa mon sac,puis sortis discrètement par l’arrière du bâtiment;caché par la pénombre.Et me mis à faire un footing,à travers le bois.Une cavalcade exténuante d'une demi heure.En me dirigeant au hasard.
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